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Finnois ingriens et CarACliens: passA®© et avenir
Description

La citoyennetA®© de I'Union soviAGtique donna aux peuples non-russes le droit de
dA©velopper leurs langues et cultures. Pour les CarA®liens et les Finnois Ingriens, ce droit
na??a pas toujours AGtA© respectA©. Aujourda??hui dans la FA©dA©ration de Russie, ces
cultures sont en renouveau. Mais est-il dJAGjA trop tardA ? Un monde globalisA© avec des
migrations importantes signifie-t-il la fin da??une citoyennetA©® oA? les droits culturels sont
pleinement dA©fendusA ?

Durant 1a??Are communiste aussi bien qua??aujourda??hui dans la
FA©dAGration de Russie, le droit des peuples non-russes A voir leurs
droits culturels respectA©s a normalement fait partie de la
citoyennetA©. Au dAGbut de la pAG©riode communiste, le
gouvernement  soviAGtique a  encouragA® et favorisA©
la??AOpanouissement des langues et cultures minoritaires sur son
territoire. Cette politique A©noncA©e par LA®nine visait A lutter contre
le chauvinisme russe de 1a??A©poque tsariste, ainsi qua??A
remA©dier A 1a?7illettrisme, en soutenant la crA©ation et le dA©veloppement des langues ACcrites
au sein des diffA©rents groupes ethniques de Russie.

Des nations qui ont souffert en URSS

Cependant, ce processus ne fut pas homogA'ne. Les dialectes parlA©s en CarA®lie, par exemple, ne
purent recevoir le statut de langues officielles dans la RA©publique socialiste soviAGtique autonome
(RSSA) de CarA®lie et ne furent pas amalgamA®©es en une seule langue. Ceci allait A 1a??encontre
d’une idA©e de la citoyennetA© soviAGtique comme permettant aux peuples de dA©velopper leur
identitA© sans sombrer dans une forme de A«A nationalisme bourgeoisA A».

La??immigration continuelle de russophones depuis la Seconde Guerre mondiale, suite A la
conquAate de territoires finlandais, a changA®© la situation ethnique dans la RA©publiqueA : moins de
10A % de la population y AGtait carAClienne en 2002, soit 65A 344 personnes[i]. Le carA®lien est
restA© une langue parlA©e par une minoritA©A : seulement la moitiA© des CarACliens la maA®trisait
en 1989, soit 40A 600 personnes[2]. Depuis 1989, la langue nationale connaA®t nA©anmoins un

renouveau auquel le gouvernement de la RA©publique de CarA®lie a largement contribuA®©.

Les Finnois Ingriens sont dans une situation comparable. Bien qua??ils na??aient pas eu une
rA©publique A leur nom, ils jouirent jusqua??A la fin des annA©es 1930 du soutien du gouvernement
soviAGtique pour prA©server leur identitA© nationale. A?vacuA®©s vers la Finlande par les troupes
allemandes en 1942, les Finnois Ingriens acquirent en URSS une rA©putation de traA®tres, si bien
qua??aprA’s leur renvoi en URSS en 1944-1945, le rA©gime soviAGtique leur interdit jusqua??en
1956 de retourner dans leur rA©gion da??origine aux abords de la frontiA re finlandaise. Beaucoup de
Finnois Ingriens sa??installArent donc dans le reste de 1a??URSS, au pACril de leur langue et de leur
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culture. Quant A ceux qui revinrent en Ingrie, ils ne reA8urent aucune aide de la??A?tat pour
maintenir leur langue.

La fin de 1a??Union soviAGtique poussa la Finlande A adopter une loi en matiAre da??immigration
qui accorda aux Finnois Ingriens de 14??ex-URSS des facilitA©s pour rA©-A©migrer en Finlande[3].
Cette politique na??a pas AOtA© sans consA©quence sur la??identitA© nationale des Ingriens:
aprA’s avoir AOtA© les citoyens da??un A?tat soviA©tique qui ne reconnaissait pas leur spACcificitA©
ethnique, les Finnois Ingriens titulaires de la double citoyennetA®© russe et finnoise allaient affronter en
Finlande des problA'mes da??intA©gration, certains da??entre eux vivant parfois A la marge de la
sociAGtA®© finlandaise.

Les CarA®liensA : une citoyennetA© artificielleA ?

Peu aprA's la rA©volution de fA©vrier 1917, les CarA®liens obtinrent que soit adoptA©e une
Constitution qui leur donna une autonomie basA©e sur un Soviet. La langue carA©lienne devait Atre
adoptA@e et utilisA©e dans la??administration et le systA me A©ducatif. Le traitA© de paix finno-
soviAGtique, signA© A Tartu en 1920, donna aux CarAO©liens le droit A |a??autonomie et A
la??usage de leur propre langue dans la Commune des Travailleurs CarA®©liens qui, aprA’s la guerre
civile, prit le nom de RA©publique socialiste soviAGtique autonome (RSSA) de CarAClie. Elle fut
renommA©e RAOpublique socialiste soviAGtique carA®lo-finnoise en 1940, avant de reprendre le
nom prA©cA®©dent en 1956, pour finalement adopter le nom de RA©publique de CarA®lie en 1991.

Les communistes finlandais qui avaient fui la Finlande aprA’s la victoire des Finlandais Blancs durant
la guerre civile finlandaise de 1918 reASurent des postes dans la??administration en CarA®lie
soviAGtique. lls devaient avoir une forte influence sur les formes que prendrait 1a??expression de
la??identitA© nationale carA©lienne en Union soviAGtique[4].

En octobre 1921, le deuxiA'me CongrA’s carA®©lien des soviets adopta une dA®©cision dont les
consA©quences furent lourdes pour la langue carA®lienne en CarAGlie soviAGtique. Les participants
au CongrA's dA©clarA rent que les diffAG@rents dialectes carACliens ne pouvaient Adtre unis en une
seule langue. lls ajoutArent que seuls le russe et le finnois -renommA© carA®©lo-finnois
conformA©ment au TraitA© de Tartu- seraient les langues officielles de la CarA®lie soviAGtique. Le
carAGlien ne fut cependant pas AClevA© au rang de langue A©crite, et seul un usage oral fut
autorisA© dans la??administration et les A©coles de la RA©publique.

Les dialectes carA®liens na??allaient pas se voir dotA©s de la mA2me importance que le finnois en
CarAGlie soviAGtique, remettant en question la vision de LA®nine aux termes de laquelle les peuples
minoritaires pourraient sa??A©panouir culturellement en URSS. La??imposition du finnois par les
communistes finlandais allait se prolonger jusqua??A la fin des annA©es 1930 et les purges de
Staline dans les rangs des communistes finlandais de CarA@lie.

La??annA©e 1937 fut marquA©e par un renouveau de la langue carA®lienne aux dA©pens du finnois.
En effet, en juin, la nouvelle Constitution de la RSSA de CarA®lie accorda au carA®©lien le statut de
langue officielle aux cAtA©s du finnois et du russe. Cette A©volution sd??accompagna de
la??introduction da??une forme A®crite du carA©lien. En dA©cembre 1937, le gouvernement
soviAGtique dA©cida da??interdire les A©coles et les institutions culturelles en finnois. En 1938, le
carA©lien remplaA8§a le finnois dans la vie publique de la RA©publique; dans les symboles nationaux
ou encore dans l'administration. La guerre d’Hiver de 1940 changea quelque peu la donne: les
SoviAGtiques espAG©raient qua??une invasion rAGussie de la Finlande allait dA©boucher sur la
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formation d’un territoire englobant la Finlande et la CarAclie, dont le finnois serait la langue officielle.
Pour cette raison, le finnois fut rAGtabli dans I'usage officiel en 1940, au dA®©triment du carAcClien.
Face A I'A©chec de I'absorption de la Finlande, le finnois perdit peu A peu de son importance et
disparut, entre 1950 et 1960, des programmes scolaires.

Ce fut avec laA glasnostA puis la fin de 1a??URSS que le carA®lien put prA©parer son retour. En mai
1989 se tint la premiAre ConfA©rence sur la langue carAClienne A Petrozavodsk. Depuis les
annA©es 1990, et plus particuliA rement depuis 2004 avec une dA®©claration de soutien officiel pour
les langues carA®©lienne, vepse (apparentA©e au carA®©lien) et finnoise, le Parlement de la
RAOpublique fA©dAG©rAC©e de CarA®Clie apporte son soutien au maintien de la langue dans
la??A©ducation, les mA©dias et la vie sociale. En dAOpit de ces efforts, le carA®lien na??a toujours
pas AOtA© dA©clarA© langue officielle dans la RA©publique et peu da??habitants y parlent
carAClien. Le petit nombre de locuteurs de carA®lien et 14??hA©gA©monie du russe font de
la??identitA© carA©lienne une AGIA©ment purement gA©ographique, 1a??ethnicitA© et la langue
na??Aotant plus des marqueurs pour la??auto-identification des habitants de la RA©publique[s].

Les Finnois IngriensA : disparition et assimilationA ?

Les Finnois Ingriens sont les descendants de Finlandais qui se rA©fugiArent sur le territoire de
la??Ingrie (qui sa??A®tend aujourda??hui de la??actuelA oblastA de Leningrad au nord-est de
la??Estonie) aprA’s la??invasion de la Finlande par les SuA©dois au 17A"me siAcle. Le TraitA© finno-
soviAGtique de 1920 donna un certain degrA© da??autonomie aux Finnois da??Ingrie, qui obtinrent la
crA@ation da??un district national en 1928. Comme en CarA®lie, le finnois fut utilisA© dans les
A©coles, les mA©dias et l1a??administration, mA2me si les Finnois Ingriens parlaient diffAGrents types
de dialectes]6].

La??absence de rA©publiqgue A©ponyme A laquelle puissent sd??attacher les Finnois da??Ingrie et
leur petit nombre (114A 000 selon le recensement de 1926) entravA'rent le respect de leurs droits
culturels en tant que citoyens soviACtiques. La collectivisation des terres agricoles dans 1a??oblast
A de Leningrad causa la dA©portation de 16A % des Finnois da??Ingrie entre 1928 et 1931. La fin des
annA©es 1930 vit de nouvelles dA©portations et l1a??installation da??immigrants russes A partir de
1936, la disparition de la??utilisation du finnois dans les mA®©dias, |a??administration et
la??A©ducation en 1937, et la dissolution du district national des Finnois Ingriens en 1939. La
population finnoise du district national de la communautA© des Finnois Ingriens avait alors chutA© de
43A % par rapport A 1928.

La Seconde Guerre mondiale et le siA"ge de Leningrad entraA®nA rent la dA©portation de 20A 000
Finnois Ingriens vers la SibA®©rie et 1a??AGvacuation par les Nazis de 63A 200 Finnois Ingriens,
Ingriens et Votes (un des plus anciens peuples fenniques d’Ingrie) vers la Finlande. A? partir de
dA©cembre 1944, la Finlande renvoya 55A 773 de ces rA©fugiA©s en Union soviAGtique, oAl ils
furent dA©portA©s vers diffAGrentes rAG©gions ACloignA©es de leur terre da??origine[7]. Cette

dA©portation vers diverses contrA©es et la rA©putation da??agents de l1a??Aotranger qui frappa les
Finnois Ingriens aprA’s leur A©vacuation temporaire en Finlande na??encouragea pas les locuteurs
de finnois A transmettre leur langue, ni A maintenir leur culture, et ce afin da??A0viter les suspicions.

A? la chute du mur de Berlin, peu de jeunes parlaient le finnois da??Ingrie. Mais la communautA©
finno-ingrienne allait connaA®tre de nouvelles pA©ripAGties. En avril 1990, le PrA©sident finlandais
Mauno Koivisto accorda aux Finnois da??Ingrie le droit au retour, un statut jusque-IA rA©servA© aux
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Finlandais qui avaient A©@migrA© puis dA©cidA© de retourner vers leur pays da??origine 4?? ce que
les Finnois da??Ingrie ne pouvaient faire du temps de 1a??URSS. Da??aprA’s les services finlandais
da??immigration, 30A 000 Finnois Ingriens -beaucoup da??entre da??eux russifiA®©s- sont venus
sa??installer en Finlande depuis 1991[8]. Jusqua??au 1°" juillet 2011, les Finnois Ingriens pouvaient
faire une demande de permis de rA©sidence permanente et, pour ceux nA©s en Finlande, obtenir la
nationalitA© finlandaise, sur la base du droit du sol[9]. La FA©dA®ration de Russie accepte la double
nationalitA© en accord avec la??article 3.1 de la Constitution de 1993[10].

La culture des Finnois Ingriens survivra-t-elle A 1a??intA©gration en FinlandeA ? Dans ce pays, les
immigrants da??Ingrie qui ont une bonne connaissance du finnois tendent A adopter la culture
finlandaise, alors que ceux qui ont AGtA® russifiA©s conservent leur culture russe, en Russie comme
en Finlande. Dans le cas de la Finlande, on observe une relative marginalisation de certains de ces
A«A compatriotes rapatriA©sA A».

Cependant, il est possible que les plus jeunes d'entre eux, nA©s en Finlande, cherchent A
redA©couvrir leur culture, notamment par le biais de la SociA©tA® ingrienne de Turku, fondA©e en
1934. La culture ayant fourni aux Finnois Ingriens 1a??opportunitA© da??obtenir la citoyennetA©
finlandaise, leur communautA© culturelle pourrait A |a??avenir dA©velopper une forme de
citoyennetA© culturelle en Finlande, comparable A celle des suA©dophones des A®les A land (la
langue majoritaire y est le suA©dois, qui a AOtA© AGlevA© au statut de seconde langue officielle du

pays).

La citoyennetA© soviAGtique na??a pas AOtA© utile pour prA©server la langue et la culture des
peuples carA®lien et finno-ingrien. Les soubresauts de 1a??histoire ont AGtA© riches de dA®Gfis et
d’opportunitA©s pour ces peuples. Les CarACliens ont maintenant I'occasion de rA©gA©nAcCrer leur
langue en Russie et les Finnois Ingriens A«A rapatriA©sA A» de sa??adapter A une nouvelle
citoyennetA®© en Finlande.
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